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Décembre en dessins

Pollution : impair 
et manque.

Coville express.

Série 
illimitée.

Evacuation d’Alep.

Résolution 2334.
Uber 
unter.

Renoncement.

Chaque jour un dessin surfacebook.com/topofc et topo-fc.info



03SOMMAIRE

TOPO n°270  –  février 2017  –  topo-fc.info

Supplément mensuel coproduit par le Centre Régional d’Information Jeunesse de Franche-Comté et L’Est Républicain. TOPO / Crij, 27 rue de la République, 25000 Besançon, tél 03 81 21 16 08
courriel : topofc@jeunes-fc.com sites : topo-fc.info / jeunes-fc.com Agrément jeunesse et éducation populaire : CRIJ n°25 JEP 328. Directeur de la publication : Sébastien Maillard.

Rédacteur en chef : Stéphane Paris. Dessins : Christian Maucler. Maquette : Sladjana Becic. Régie publicitaire : L’Est Républicain, 03 81 21 15 10. Imprimerie : L’Est Républicain 54180 Houdemont. 
Le Crij de Franche-Comté est une émanation du ministère de la Jeunesse et des Sports et de la Cohésion sociale, de la Région Bourgogne-Franche-Comté, du Conseil départemental du Doubs
et de la Ville de Besançon. Il réalise TOPO en partenariat avec L’Est Républicain et le Progrès et avec le soutien du Crédit Mutuel de Franche-Comté. TOPO est imprimé à 150 000 exemplaires.

FEVRIER
ACTU
02
L’actu par Maucler
Dessins de décembre 2016

04 à 06
Agenda
Que se passe-t-il 
en février ?

QUOTIDIEN
07
Bons plans
Louer son smartphone 
avec le Crédit Mutuel

08
Express
– Sécurité routière 
et stupéfiants
– Une BD dans
la vallée de la Loue

DOSSIER
09
Mobilité 
internationale
Agitateurs de mobilité

10
Initiatives
Le lycée Pierre-Adrien Pâris 
solidaire avec le Togo

11
Région
Les dispositifs d’aide 
à la mobilité

12-13
Mobilité 
internationale
agitateursdemobilite.fr

14
Bons plans
Voyager pas cher

15
Mobilité 
internationale
« J’ai testé le wwoofing 
au Pays de Galles »

16
Jeunesse
Alice Chatelet stagiaire 
embauchée à l’Onu

17
Jeunesse
Maxime Bruchet, en 
Erasmus+ aux Pays-Bas

18
Jeunesse
Création d’activité en 
Nouvelle-Zélande

19
Jeunesse
Alexandra Baud,
docteur en Ecosse

JEUNESSE
21
Sport
La grande année 2016 
de Jean-Charles Valladont

22
Initiatives
Engagement : 3 jeunes 
primés par le Département 
du Doubs

LOISIRS
20
Web
topo-fc.info

23
Annonces
Offres de service civique 
bafa, …

24
Cinéma
Des séances à tarif 
réduit avec la carte 
Avantages jeunes

topo-fc.info

Retrouvez 
l’agenda 
complet

Retrouvez le prochain numéro de TOPO 
en supplément de L’Est Républicain 

dimanche 26 février !



TOPO n°270  –  février 2017  –  twitter.com/topofc

04 ACTU > en FEVRIER

rdv
sportifs
>>  FOOTBALL (ligue 
1) : Dijon – PSG le 4, 
Dijon – Caen le 11 au 
stade Gaston Gérard

>>  HANDBALL (D1 
féminine) : ESBF 
– Dijon le 11 au 
palais des sports de 
Besançon

>>  HANDBALL (D1 
féminine) : CDB Dijon 
– Chambray le 4, 
CDB Dijon – Brest le 
18, CDB Dijon – Nice 
le 25 au palais des 
sports Jean-Michel 
Geoffroy

>>  BASKET (pro A) : 
Dijon – Hyères-Toulon 
le 10 au palais des 
sports

>>  BASKET (pro A) : 
Chalon – Cholet le 11 
au Colisée

>>  TENNIS DE TABLE 
(pro A) : Jura Morez 
TT – Hennebont le 7

>>  HANDBALL 
(proD2) : GBDH – 

Chartres le 3, GBDH 
– Cherbourg le 10 
au palais des sports 
de Besançon

>>  HANDBALL 
(proD2) : Dijon - 
Pontault Combault  
le 17 au palais des 
sports

>>  HOCKEY (ligue 
Magnus) : Dijon – 
Chamonix-Morzine le 
5, Dijon-Strasbourg 
le 21

>>  FOOTBALL (ligue 
2) : AJ Auxerre – 
Orléans le 3, AJ 
Auxerre – Brest le 
10, AJ Auxerre-Ajaccio 
le 17 au stade de 
l’Abbé Deschamps

>>  FOOTBALL (ligue 
2) : FC Sochaux-
Montbéliard – AJ 
Auxerre le 7, FCSM – 
Laval le 17 au stade 
Bonal

>>  FOOTBALL (D2 
féminine) : Dijon – 
Nîmes le 12

TOUS LES 
DIMANCHES DE 
JANVIER À MARS 
À BESANÇON : Expo 
« Géographies à la 
recherche d’un monde 
durable » à la Fabrikà 
sciences

2 PONTARLIER : 
Sup’info haut Doubs. 
Forum d’orientation 
pour élèves de 1re au 
lycée Xavier Marmier

2 LONS : 
rencontre avec 
François Bernard, 
l’une des 7 personnes 
au monde à avoir 
réussi le challenge 
des 3 pôles. Au 
théâtre.

3 BRAINANS : 
Scène 
Moul’improvisation 
ouverte à tous les 
musiciens. Au Moulin 
de Brainans.

3 SOCHAUX : 
Soirée scène jazz 
locale à la MJC.

8 ET 15 
BESANÇON : tout 
savoir sur les aides à 
projets. Le 8 au Pij de 
Planoise, le 15 au Crij.

9 BELFORT : 
Jan Vanek (jazz) 
en concert à 12 h 20 
au Granit

17 BESANÇON : 
Forum bac+2 à la 
maison des étudiants

c’est
gratuit

AG
E

N
D

A

VESOUL, du 7 au 14

Festival 
international des 
cinémas d’Asie

2
3e Fica. Comme de coutume, le festival propose 
un  vaste panorama de cinémas orientaux, d’Is-
raël au Japon, avec des compétitions de métrages 
contemporains (fi ctions et documentaires) mais 
aussi des rétrospectives autour de diverses théma-
tiques et géographies.
Infos, programme complet : cinemas-asie.com

RONCHAMP, BESANÇON, 
MONTBÉLIARD, DIJON, BELFORT, 
MULHOUSE du 4 au 9

Génériq

L
e festival d’hiver revient dans la région 
avec 50 artistes programmés en 6 jours. 
Il commence par un concert de Patti 
Smith à la chapelle de Ronchamp, com-

plet depuis longtemps. Ensuite, c’est un mélange 
de découvertes (Alex Cameron, Shame, Møme, 
Ropoporose, Bayonne, Super Parquet, Júníus 
Meyvant...) et de noms un peu plus connus (An 
Pierlé, Lambchop, Andy Shau...).
Infos, generiq-festival.com

Forums Info3 post 3e 
D

es forums pour s’orienter organizes Durant le mois de février dans l’académie : le 3 
à Vesoul (collège Macé), le 7 à Montbéliard (salle de la Roselière), le 9 à Lure (lycée 
Colomb), le 10 à St-Claude (palais des sports), le 13 à Gray (collège Romé de l’Isle), 
le 14 à Dole (manège de Brack), le 16 à Bavilliers (LP Diderot).
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MONTBÉLIARD, LONS, VESOUL, BELFORT, le 4, 
BESANÇON, le 11

JPO Université

D
es portes ouvertes pour lycéens pen-
sant aux études supérieures, mais 
aussi étudiants réfl échissant à une 
réorientation, parents, personnes en-
visageant de suivre et reprendre des 
études ou simples curieux. Pour tout 
savoir sur l’ensemble des formations 

et leurs débouchés possibles, connaître l’organisation 
universitaire, visiter les locaux, rencontrer étudiants et 
enseignants, s’informer sur les services aux étudiants et 
se renseigner sur la vie universitaire, du logement à la 
santé en passant par le sport et la vie associative.
Infos, jpo.univ-fcomte.fr

� The Temperance 
Movement (rock) le 1er à 
Besançon (Rodia)
� La Smala + Bastard 
Prod + Fayçal + Samuel 
Mougey (hip-hop) le 4 à 
Besançon (Rodia)
� Jan Vanek (jazz) le 4 
à Vesoul (théâtre Edwige 
Feuillère)
� Yves Jamait (chanson) 
le 4 à Belfort (Maison du 
peuple), le 11 à Besançon 
(théâtre Ledoux)
� Motorama (pop) le 9 à 
Besançon (Rodia)

� Tété + Leeroy (chanson) 
le 9 à Besançon (Rodia)
� Paus (rock) le 9 à 
Audincourt (Moloco)
� Mountain Men (blues 
& rock) le 10 au Moulin 
de Brainans
� Spiritango Quartet 
(tango) le 12 à Lure 
(auditorium)
� Benighted (metal) le 
18 à Montbéliard (Atelier 
des môles)
� Ba Cissoko + Manolo 
Ko (musique africaine) le 
25 au Moulin de Brainans

BELFORT, le 4

Les Inouïs du 
Printemps de Bourges

U
ne soirée à la Poudrière pour découvrir quatre 
groupes locaux, dont l’un aura peut-être la chance de 
se produire au célèbre festival. A encourager en 2016 : 
Oblique (progressive hop), Sorg (electro), Gliz (pop) 

et Bigger (rock). Gratuit sur réservation, 03 84 58 11 77.
Infos, poudriere.com

LAMOURA – MOUTHE 
les 11 et 12

Transju’

I
l y a la Transjurassienne, l’une 
des plus célèbres courses de ski 
de fond au monde, comptant 
pour la FIS worldloppet cup, 

le dimanche 12. Mais autour de 
cette course reine, plusieurs autres 
épreuves sont organisées  : en 
style classique le 11 (Transju’clas-
sic et Trans 25CT), en libre le 12 
(Transju’marathon, Trans 25FT). 
Sans oublier, les 10 et 11 à Morez, 
un salon du ski nordique (à l’es-
pace Lamartine).
Infos, transjurassienne.com

Oblique.

c’est
gratuit

c’est
gratuit
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• • Sochaux, le 2. « Polyeucte ». Ce n’est 
pas la pièce la plus connue ni la plus jouée 
de Corneille. Pourtant, se situant au IIIe 
siècle, elle parle de fanatisme, de martyre, 
d’aveuglement religieux. Les siècles passent 
(3e, 17e, 21e), rien ne change. A la Mals. 

• • Vesoul, le 2. « Le Bourgeois 
gentilhomme ». Molière mis en scène 
par Denis Podalydès au théâtre Edwige 
Feuillère.

• • Poligny, le 7, Champagnole le 8, Lons 
le 9, Dole le 10. « Ubu ». Alfred Jarry 
adapté par Olivier Martin-Salvan

• • Besançon, du 7 au 10. « La Bobine de 
Rhumkorff ». Pierre Meunier au milieu de 
son laboratoire de câbles, de ressorts, de 
blocs d’argile et d’une bobine de Ruhmkorff 
voit matière à méditer au sujet de la 
fulgurance électrisante du désir. A l’Espace.

• • Dijon le 8, Besançon le 9, Chalon-sur-
Saône le 10. Ary Abitan. One-man show

• • Besançon le 9, Zgary. One-man show 
au Sénacle

• • Montbéliard, les 10 et 11. « Solo ». 
Un événement, l’unique solo de Philippe 
Découflé en 34 ans de carrière. Au 
théâtre.

• • Besançon, du 10 au 12. « Songes 
et métamorphoses ». Théâtre, musique, 
opéra, Shakespeare et Ovide : Guillaume 
Vincent propose un spectacle joyeux en 
totale liberté au CDN

• • Dole, les 13 et 14. « Pixel ». Projet 
original associant Mourad Merzouki, Adrien 
Mondot et Claire Bardainne, dans un 
croisement danse et arts numériques.

• • Dijon, le 14, Besançon, le 15. 
Waly Dia. One-man show

• • Belfort, du 15 au 17. « Und ». Un 
texte de Howard Barker que Jacques 
Vincey propose à la cantatrice Natalie 
Dessay. Au Granit. 

• • Montbéliard, le 17. « Santa Madera ». 
Cirque acrobatique et jongleur avec Juan 
Ignacio Tula et Stefan Kinsman à la scène 
numérique

• • Belfort, les 23 et 24. « Le Syndrome 
de Cassandre ». Clown, magie, humour et 
poésie avec Yann Frisch au Granit.

RDV
spectacle
vivant

MONTBÉLIARD, le 7

« Meaulnes »

U
ne adaptation 
du grand roman 
m é l a n c o l i q u e 
d’Alain-Fournier, 
proposée par Ni-
colas Laurent. « Le 
Grand Meaulnes » 

parle d’amitié, de fascination, de coup 
de foudre sans lendemain, dans une 
prose qui s’évapore comme le souve-
nir. Nicolas Laurent le transpose sur 
scène en «  sondant les rapports du 
théâtre au roman et à la poésie ». A 
voir au Au théâtre.
Infos, mascenenationale.com

AG
E

N
D

A

VESOUL, le 16

« 2500 à l’heure »

D
rôle. Survolté. Captivant. Intelligent. 
Gonfl é : raconter l’histoire du théâtre en 
à peine plus d’une heure. Shakespeare = 
5  mn. Par Jacques Livchine, Hervée de 

Lafond et leurs comparses, à fond la caisse. Au 
théâtre Edwige Feuillère.
Infos, theatre-edwige-feuillere.fr

BESANÇON, du 31 janv. 
au 2 fév.

« Corps 
diplomatique »

U
ne pièce conçue et mise en 
scène par Halory Goerger, 
proposée au théâtre Ledoux 
dans le cadre de la saison nu-

mérique du Département du Doubs  : 
que se passerait-il si on laissait des ar-
tistes à bord d’une station spatiale avec 
pour mission d’écrire, de répéter et de 
jouer une pièce destinée à transmettre 
l’essence de l’humanité ?
Infos, scenenationaledebesancon.fr

BESANÇON, 31 janv. 1er fév.

« Providence »

Q
uatre récits d’identités instables 
orchestrés par Olivier Cadiot 
et joués par Clotilde Hesme et 
Laurent Poitrenaud au CDN.

Infos, cdn-besancon.fr
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e cap est franchi,  l’an dernier, il s’est ven-
du plus de 20 millions de smartphones en 
France, selon une étude du cabinet GfK 
(20,6 millions au total).
Une première, qui traduit le dynamisme du 
marché dans l’Hexagone.
Les nouvelles technologies sont de plus 
en plus innovantes et les fabricants ne 
manquent pas d’idées pour sortir des mo-

dèles derniers cris toujours 
plus perfectionnés les uns des 
autres.
Ces technologies ont un coût 

qui se répercute automatiquement sur le 
prix de vente des smartphones, qui peuvent 
atteindre plus de 1000 euros pour certains.
Une somme importante quand on sait que 
ce sont les 15-25 ans les 1ers utilisateurs de 
ces produits en France.
C’est pourquoi depuis le 26 Octobre dernier, 
vous avez la possibilité de louer votre mobile 
et ainsi bénéfi cier des derniers Smartphones.

Les smartphones proposés à la location 
sont des modèles haut de gamme des plus 
grandes marques, la gamme intègre leurs 
derniers modèles.
La location de mobile, aussi appelée 
« Smartchange » se fait sans apport initial 
et reprend votre ancien mobile, même abî-
mé (1), dans les 30 jours qui suivent l’acquisi-
tion de votre location.
Ainsi vous pouvez changer de mobile gratuite-
ment tous les 12 mois (1), en toute simplicité.

N’hésitez plus entre deux mobiles, vous avez 
grâce à ce service la possibilité de louer le 
téléphone de votre choix ce qui vous permet-
tra d’en changer si vous n’êtes pas satisfait.
Vous pourrez donc bénéfi cier de smart-
phone issu des dernières technologies à 
moindre cout.
Aussi, afi n de satisfaire chacun d’entre vous, 
ces locations sont disponibles avec tous types 
de forfaits, avec ou sans engagement, ce qui 
permet de répondre au mieux à vos besoins.
Venez vite découvrir toutes 
ces nouveautés dans votre caisse 
de Crédit Mutuel la plus proche.

Avec le Crédit Mutuel,
louez votre mobile !

PUBLI-RÉDACTIONNEL

C’est désormais possible grâce à votre caisse de Crédit Mutuel.
Pour disposer du meilleur Smartphone chaque année, 

ne l’achetez plus ! Louez-le !

(1) voir condition dans votre caisse 
de Crédit Mutuel ou sur :
creditmutuel.fr/fr/particuliers/
actualites/2016/smartchange-
location-mobile.html

LES 4 GRANDS PRINCIPES 
DU SMARTCHANGE (1) :

> un choix de mobile parmi 
les meilleurs Smartphones (1)

> sans apport initial
> changement gratuit 

de mobile tous les 12 mois (1)

> offre valable même si le 
Smartphone rendu est abîmé (1)
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STUPÉFIANTS AU VOLANT : 
CONNAISSEZ-VOUS LES RISQUES ?
� Perte de vos réflexes
Si les effets sont différents d’une drogue 
à l’autre, toutes diminuent la performance 
de conduite.
Sous cannabis : baisse de vigilance, 
mauvaise coordination, allongement du 
temps de réaction et diminution des 
facultés visuelles et auditives. 
Sous ecstasy : état d’excitation donnant 
un sentiment d’assurance provoquant 
un comportement irrationnel au volant. 
Sous cocaïne : conduite agressive 
entraînant des erreurs d’attention, de 
jugement entraînant la perte de contrôle 
du véhicule. 
Sous opiacés : perte d’attention, des 
réflexes et de la conscience du danger 
et des obstacles.

� Être contrôlé positif
• Le test salivaire détecte les différentes 
drogues en quelques minutes ; le dépistage 
peut être positif plusieurs heures après 
la prise de stupéfiants.
• Si on refuse de se soumettre au test, 

les peines appliquées sont les mêmes que 
si on est contrôlé positif.

� Encourir une lourde peine
• Perte de 6 points et jusqu’à 3 ans de 
suspension de permis ou annulation.
• 2 ans de prison et 4 500 € d’amende 
(jusqu’à 3 ans et 9 000 € d’amende si en 
plus on a consommé de l’alcool).
• En cas d’accident mortel, c’est jusqu’à 
10 ans de prison et 150 000 € d’amende.

� Payer une lourde facture
• Je ne suis pas couvert par mon 
assurance qui peut résilier mon contrat.
• Les personnes blessées peuvent 
demander des dommages et intérêts 
importants.

� Risquer de me tuer ou 
de tuer quelqu’un
Sous l’emprise du cannabis le risque 
d’être responsable d’un accident mortel 
est multiplié par deux et par 15 si en plus 
on a bu de l’alcool.

« Mystère au 
pays de Gustave 
Courbet »

P
our un devoir de classe, Anouk et 
Baptiste doivent se rendre dans 
la vallée de la Loue, «  entre pein-
ture et nature ». Au fi l des saisons, 

leurs pérégrinations les mènent au pays 
de Courbet. Sur les traces du peintre, ils 
découvrent les lieux qui font le charme de la 
vallée : la source, Ornans, Flagey, la cascade 
de Syratu, la roche des Pins, Lods, Cléron, 
le Gour de Conche, etc. Un BD de Christian 

Maucler qui 
est une véri-
table invitation 
à (re)découvrir 
le charme de 
ces paysages.
En vente en 
librairie, 14 euros

Lire le rapport et les conclusions : secours-catholique.org/actualites/letat-de-la-pauvrete-2016

Etat de la pauvreté en France
En fin d’année, le secours catholique a publié son rapport statistique 
annuel à partir des situations rencontrées sur le terrain en 2015.

De familles ou personnes seules en 
difficulté en plus par rapport à 2014. 
Selon le Secours catholique-Caritas 

France, la situation se dégarde. « Les 
disparités territoriales et les inégalités 

ne cessent de se creuse ».

2,7%

9 millions 57%
Le nombre de personnes qui vivent dans la 

pauvreté en France. Parmi eux, un tiers d’enfants. 
« Nous constatons une précarisation croissante 
des familles, des femmes et des enfants, ainsi 
que des personnes d’origine étrangère, avec 
davantage de personnes sans ressources, en 

logement très précaire. Contrairement à ce que 
l’on croit cette augmentation n’est pas due à 
l’accroissement du nombre de migrants mais 
au fait que la situation de cette catégorie 

d’individus est de plus en plus fragile » explique 
Bernard Thibaud, secrétaire général.

Des besoins exprimés par les personnes 
rencontrées concernent l’écoute, le conseil, 
l’accueil. Viennent ensuite l’alimentation 

(55 %) et la difficulté à payer les 
factures du logement (18 %).  16 % 
ont un emploi. Le secours catholique 
fait également le même constat que 
d’autres observateurs : un taux élevé 

de non-recours aux prestations sociales. 
Par exemple, le taux de non-recours au 
RSA socle parmi les ménages éligibles 

accueillis serait de 38 %.
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Agitateurs de 

mobilité
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e site de 
la mobilité 
internationale se 
modernise. Désormais nommé 
agitateursdemobilite.fr, il est destiné 
aux jeunes de Bourgogne-Franche-

Comté de 14 à 30 ans qui 
souhaitent partir à l’étranger. 
Il s’adresse à tous les jeunes et 
regroupe les infos, programmes, 

conseils, actus et adresses utiles. insiste 
sur l’interactivité et le partage d’expériences. 
Ce site est une invitation à découvrir le monde, 
à découvrir les autres et à se découvrir soi-même. 
Le site, relayé par des comptes facebook et 
twitter, montre qu’il  existe de nombreuses 
possibilités pour étudier, faire un stage, 
travailler dans un autre pays…

> A découvrir à partir du 15 février !

> Partir à l’étranger...
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I
ls ont passé leurs vacances scolaires 
de la Toussaint au Togo, à rénover 
des salles de classe. Onze élèves 
volontaires du lycée professionnel 
bisontin Pierre-Adrien Pâris sont 
partis là-bas pour une opération de 
solidarité menée avec les associa-
tions Afriqu’énergies et Asmerade 
Togo. Un séjour de 3 semaines et 
demie, mais l’aboutissement d’une 
préparation beaucoup plus longue. 
«  Les premiers contacts datent de 
2014 expliquent Sandrine Valdo, 

Mickaël Foray et Gilles Cordier, les 3 profes-
seurs qui ont encadré les élèves, avec Véronique 
Wuilmet, infi rmière. C’est presque 2 ans de prépa-
ration, de réunions  ». Les élèves se sont totale-
ment impliqués, menant démarches et initiatives 
pour boucler le budget. Ils ont obtenu des aides 
du Crédit Mutuel par le dispositif «  Jeunes qui 
osent », de la région, de la Ville de Besançon, de 
la fondation BTP+ et de diverses entreprises. Le 
lycée a apporté sa contribution et les jeunes ont 

eux-mêmes fi nancé leur voyage. Ils ont même dû 
motiver leur participation.
Principaux éléments : « aider, améliorer des condi-
tions de vie, découvrir un pays… » Ces élèves de 
BTS bâtiment, de bac pro gros œuvre et bac pro 
géomètre topographe pensent que l’expérience les 
a changés. « On s’est vraiment rendu compte que 
même si la vie est plus chère ici, cela correspond 
à un autre confort  ». Sur place, ils ont côtoyé la 
précarité. « On était prévenu mais c’est dur de s’en 
rendre compte en vrai ». Ils se souviennent d’un 
jeune togolais qui avait l’équivalent de 10 cents par 
jour pour vivre. « La chaleur et l’humidité, la pollu-
tion de la capitale nous ont également surpris. Le 
sable, présent partout. La nourriture n’est pas très 
variée, avec peu de viande car il n’y a pas beaucoup 
d’élevage ». Autre surprise, l’accueil, la gentillesse 
générale. « Là-bas, tout le monde se dit bonjour, se 
serre la main ». Une ambiance générale dont rend 
compte leur témoignage sur le site d’Afriq’éner-

gies : « Les élèves locaux ont été très curieux et très 
intéressés par ce que l’on faisait et s’approchaient 
souvent de nous pour regarder, jouer, parler ou 
rigoler avec nous. Ce fut le cas aussi pour les villa-
geois qui nous accompagnaient le long de la route 
pour aller au chantier. Ce fut très enrichissant ».

Adaptation et système D
A Tomegbe, ils ont vécu comme les jeunes de leur 
âge, avec qui ils ont noué beaucoup de contacts qui 
se poursuivent par échanges numériques. Même 
s’ils ont fait quelques visites de villes, villages et 
espaces naturels, ils ont surtout travaillé. Ils étaient 
là pour ça. Avec deux outils indispensables, l’adap-
tation et le système D. « Tout est plus compliqué en 
raison du manque de moyens, de matériaux, d’ou-
tils. Par exemple, ils nous ont montré un échafau-
dage de planches fi xées avec des équerres. Certains 
d’entre nous en sont tombés. On travaillait de 7 h 
à 17 h 30, dans des conditions diffi  ciles. Le soir, on 
était crevé ». Aucun ne regrette. « Ils ont vraiment 
découvert la réalité d’une autre manière de vivre » 
disent leurs professeurs.

S.P.
Infos, asmeradetogo.free.fr  /  afriq-energies-besancon.fr

De retour 
du Togo

Onze élèves du LP 
Pierre-Adrien Pâris 
ont participé à un 
projet de solidarité 
internationale en 

contribuant à rénover 
une école.

Sur place, 
pour mener 
à bien le 
projet Domi 
2016 (du 
nom de la 
rivière qui 
passe à 
Tomegbe). 
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Informations pratiques et demandes en ligne sur  : 
bourgognefranchecomte.fr

Tél. : 03 81 61 62 85 - Courriel : mobilite.internationale@bourgognefranchecomte.fr
+ d’infos

* Le dispositif Dynastage sera ouvert aux lycéens de Côte-d’Or, de la Nièvre, 
de la Saône-et-Loire et de l’Yonne dès la rentrée scolaire en septembre 2017.
Jusqu’au 30 juin 2017, le dispositif Elbe continue de s’appliquer. Stages et études à l’étranger, 

partez avec la région ! 

> Eurodyssée (jeunes diplômés et jeunes demandeurs d’emploi)
> Stages Monde (jeunes diplômés et jeunes demandeurs d’emploi)
> Aquisis (étudiants et apprentis post-bac)
> Dynastage (apprentis infra-bac et post-bac, lycéens* et étudiants)

PASSEPORT POUR 
L’ÉTRANGER 2017

R
E

G
IO

N

our les diplômés et 
demandeurs d’emploi 
de 18 à 30 ans, deux 
programmes sont 
ouverts pour leur 
permettre de réaliser 
un stage profes-
sionnel de trois à cinq 

mois, en cohérence 
avec leur parcours de 

formation et leur projet professionnel. Ils 
pourront être accueillis dans une région 
d’Europe partenaire avec le dispositif 
« Eurodyssée », qui permet des échanges 
réciproques entre régions européennes. 
Avec « Stages Monde », ils peuvent partir 
dans le monde entier, en autonomie. La 
région les aide fi nancièrement en leur 
attribuant une bourse mensuelle de 763 
euros (ou indemnités Pôle emploi) et leur 
accorde le statut de stagiaire de la forma-
tion professionnelle dans le cadre d’une 
convention de stage tripartite, conclue 

 Le monde s’ouvre à vous !
Plusieurs 

dispositifs 
d’aide à 

la mobilité 
internationale 

proposés 
par la région 
sont, depuis 
le 1er janvier 

2017, 
harmonisés 
et ouverts 
aux jeunes 
de toute la 
Bourgogne-
Franche-
Comté. entre le stagiaire, la structure d’accueil et la 

région. Une  protection individuelle avec 
la souscription d’un contrat d’assurance 
et un accompagnement personnalisé leur 
sont également off erts.
Aux étudiants et apprentis post-bac, 
lycéens et apprentis infra-bac, la région 
attribue une bourse individuelle à la 
mobilité internationale, sur critères 
sociaux et proportionnelle à la durée du 
stage ou de la période d’études. Il s’agit 
des dispositifs «  Dynastage  » (stages 
étudiants et apprentis post-bac) et 
« Aquisis  » (périodes d’études étudiants 
et apprentis post-bac)  ; «  Dynastage 
apprentis » pour les apprentis infra-bac ; 
«  Dynastage lycéens  » pour les lycéens 
inscrits dans un lycée de Franche-
Comté, sachant que le dispositif « Elbe » 
pour les lycées bourguignons est valable 
jusqu’au 30 juin 2017 (la convergence 
sera proposée au cours du 1er semestre 
2017). Pour les apprentis infra-bac, la 
région soutiendra l’accompagnement des 
centres de formation des apprentis pour 
élaborer leurs projets de mobilité. 

Plus de 3000 jeunes 
partiront en 2017
Une application en ligne unique, ENVOL, 
est par ailleurs disponible depuis le 
1er  janvier pour les bourses de mobilité 
internationale destinées aux apprenants 
pour des stages à l’étranger avec « Dynas-
tage » et des périodes d’études à l’étranger 
avec « Aquisis ». Les demandes se font de 
manière dématérialisée via cette appli-
cation sur le site internet de la région  : 
bourgognefranchecomte.fr
« La région est particulièrement investie 
pour permettre au plus grand nombre de 
se former et d’acquérir des compétences 
à l’étranger tout en s’ouvrant à d’autres 
cultures, souligne Patrick Molinoz, 
vice-président en charge de la jeunesse 
au conseil régional. Apprentis infra 
et post-bac, lycéens, étudiants, jeunes 
diplômés ou encore jeunes demandeurs 
d’emploi : ils seront ainsi plus de 3000 à 
pouvoir partir en 2017 aux quatre coins 
du monde grâce aux dispositifs que nous 
avons fait converger ».
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LP Pâris
Togo / Tomegbe
Humanitaire
Lycéens
Voir p. 10

Alice
Suisse / Genève
Stage puis emploi
Salariée
Voir p. 16

Alexandra
Ecosse / Edimbourg
Emploi
Chercheuse
Voir p. 19

Léa
Pays de Galles / Porthgain
Wwoofing
Etudiante
Voir p. 15

Maxime
Pays-Bas / La Haye
Erasmus+
Etudiant
Voir p. 17

Chloé et Alexis
Nouvelle-Zélande / Nelson
PVT
Entrepreneurs
Voir p. 18

AGITATEURSDEMOBILITE.FR
Le site de la mobilité internationale est destiné 
aux jeunes de Bourgogne-Franche-Comté 
qui souhaitent partir à l’étranger, quel que 
soit leur statut et quel que soit le mode. A ce 
titre, le site recense tout ce qui est possible 
actuellement. La partie informative se divise en 
6 rubriques :
> PARTIR, POURQUOI PAS MOI ? Les 

raisons de partir, trouver un référent, rencontrer 
un « ambassadeur » (soit un jeune déjà parti 
prêt à donner des conseils)
> ETUDES / FORMATIONS : partir 

avec un programme ou individuellement, faire 
reconnaître un diplôme
> STAGES / JOBS / EMPLOI : partir 

en stage, pistes pour des jobs, connaître le droit 
du travail, conseils pour répondre à une offre
> PRATIQUE DES LANGUES : tester 

son niveau, apprendre, se perfectionner
> VOLONTARIAT, ÉCHANGES, 

PROJETS : les différents types de volontariat, 
les modalités d’échanges de jeunes, les 
possibilités de mener un projet individuel
> AVANT LE DÉPART : check-list pour 

ne rien oublier
Le site permet également à chacun de poser 
des questions. Il dispose d’un annuaire des 
organismes de la mobilité internationale en 
Bourgogne-Franche-Comté qui permet de se 
diriger vers les lieux adéquats en fonction des 
projets. De nombreux professionnels sont 
fédérés au sein de la plateforme d’échanges 
afin de mieux répondre aux jeunes. Chaque 
jeune souhaitant se renseigner peut contacter 
l’un de ces professionnels près de chez lui.

Agitateurs de mobilité est développé dans le 
cadre du projet de plateforme collaborative de la 
mobilité internationale en Bourgogne-Franche-
Comté, avec le soutien du Fonds d’Expérimentation 
Jeunesse en 2016 et 2017. Les actions et les outils 
sont pilotés par le Collectif régional de la mobilité 
internationale Bourgogne-Franche-Comté présidé 
par l’Etat (Direction Régionale et Départementale 
de la Jeunesse, des Sports et de la Cohésion 
Sociale et Rectorat) et la Région.

PARTAGE 
D’EXPÉRIENCES
C’est la partie interactive du 
site fondée sur le partage 
d’expériences, l’échange de 
bons plans et de conseils, 
les témoignages. Ceux qui 
partent ou sont partis peuvent 
créer un compte pour expliquer 
leur projet, leur séjour, donner 
une anecdote, faire part d’une 
difficulté… Ces témoignages 
peuvent être réalisés en textes, 
photos, vidéos, donner des 
relais vers des réseaux sociaux 
et des blogs. 
Ils seront utiles à ceux qui 
souhaitent partir, sur le principe 
de la géolocalisation. Celui 
qui aimerait partir à Montréal 
peut par exemple contacter 
un « ambassadeur » en séjour 
ou ayant séjourné là-bas pour 
obtenir des précisions sur le 
logement, le coût de la vie 
ou tout autre point.
agitateursdemobilite.fr/
partagedexperiences

FORMATIONS
La partie du site qui concerne les 
formations, avec leur calendrier. 
Ce dernier comprend notamment 
des sessions de sensibilisation 
courtes, adaptées aux jeunes, 
accessibles facilement, par 
exemple en préalable à un séjour.

RÉSEAUX SOCIAUX
Le site est relayé par des adresses 
sur les réseaux sociaux, afin 
de renforcer l’interactivité et la 
réactivité. agitateursdemobilite.fr
se retrouve sur facebook, twitter
(@Agimob) et youtube.

LE GUIDE
QUEL PROJET CHOISIR ? COMMENT 
S’Y PRÉPARER ? QUI PEUT M’AIDER ? 
OÙ TROUVER UN FINANCEMENT ?
« Le guide agitateurs de mobilité » regroupe 
toutes les infos utiles et conseils pratiques 
à propos de mobilité internationale. Il sera 
disponible en ligne mais également en format 
papier, diffusé à 35 000 exemplaires dans 
toute la région.
A la fois résumé des différentes manières de 
partir et rappel de toutes les infos à savoir pour 
se préparer sans rien oublier, ce guide est une 
réalisation des réseaux information jeunesse  
en Bourgogne-Franche-Comté.
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LE Agitateurs de mobilité, partage d'expériences

> contact@agitateursdemobilite.fr
> Crij Bourgogne, 2 rue des Corroyeurs à DIJON, 
03 80 44 18 35
> Crij Franche-Comté, 27 rue de la République à BESANÇON, 
03 81 21 16 07
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LES STAGES 
DE MOBILITÉ 

INTERNATIONALE
La région dispose de quatre 
dispositifs de stages à l’étranger 
qui s’adressent aux diplômés 
demandeurs d’emploi, étudiants, 
lycéens et apprentis : Eurodyssée, 
Stages Monde, Dynastage, Aquisis.
> Voir p. 11 et 

bourgognefranchecomte.fr

Voyager pour presque rien !
« Rester, c’est exister. Voyager, c’est vivre » 

(Gustave Nadaud). En 2017, il existe des moyens de 
voyager presque gratuitement. En voici quelques-uns. 

NOURRI, LOGÉ ET BLANCHI EN 
ÉCHANGE D’UN COUP DE MAIN
Basés sur l’échange de services, de nombreux 
sites web mettent en relation des volontaires 
prêts à apporter leur force de travail à des 
hôtes qui en ont besoin. En contrepartie, ils 
sont nourri, logé et blanchi. Le transport reste 
à payer. HelpX et wwoof.net proposent deux 
concepts de ce type. Si le principe reste le 
même pour les deux sites, leur philosophie 
diffère quelque peu. Alors que les hôtes 
d’HelpX sont issus de toutes sortes d’activités, 
wwoof.net concerne uniquement les fermes 
biologiques. 
> Les hôtes d’HelpX proposent de la cueillette 

de fruits comme du babysitting, du jardinage 
ou de la restauration. Le site recense les 
demandes d’aides du monde entier. L‘accès aux 
coordonnées est régulée par une cotisation de 
20 euros à renouveler tous les deux ans. 
> Le Wwoofing (voir page ci-contre) concerne 

uniquement les fermes biologiques. Chaque 
Etat dispose de son propre site de Wwoofing. 
Tous sont recensés sur wwoofinternational.org. 
Chaque site demande une cotisation annuelle 
de 20 euros pour l’accès aux coordonnées 
des hôtes de tout l’Etat. 

COUCHSURFING : 
ACCUEILLI 

GRATUITEMENT 
CHEZ L’HABITANT
En créant le site de 
Couchsurfing en 2004, 
Casey Fenton évince le 
marché des services, 
parce que le partage et 
l’hospitalité c’est encore 
plus sympa. Chaque 
couchsurfer peut échanger 
avec d’autres, domiciliés 
dans le monde entier, et 
leur demander l’hospitalité 
pour la durée souhaitée. 
Les utilisateurs ont une 
interface à leur disposition 
pour exposer photos, 
orientations, préférences, 
biographie… Le séjour 
terminée, l’hôte et le 
voyageur se notent et se 
commentent mutuellement 
sur le site, ce qui évite les 
mauvaises surprises.
Infos, couchsurfing.com, 
tout est gratuit. 

LE SERVICE 
VOLONTAIRE 
EUROPÉEN

Ce programme propose 
aux jeunes européens 
(17 à 30 ans) de réaliser 
une mission d’intérêt 
général dans un pays 
européen pour une 
période de 2 à 12 mois. 
L’Union européenne 
finance intégralement le 
transport, l’hébergement, 
la nourriture et le soutien 
linguistique et fournit 
même un peu d’argent de 
poche. 
QUELLES DÉMARCHES ? 
Il suffit de contacter un 
organisme d’envoi (voir 
liste ci-dessous). Elles 
aident les volontaires 
à bâtir un projet, 
s’occupent des démarches 
administratives et du 
dossier de demande 
de subvention.
Organismes d’envoi 
dans la région
•• Doubs : les Ceméa 
à Besançon
•• Jura : le Point Information 
Jeunesse de Saint-Claude
•• Territoire de Belfort : le 
conseil départemental
•• Côte d'Or : Léo Lagrange 
à Dijon
•• Nièvre : Ville de Nevers
•• Yonne : Ligue de 
l'enseignement à Auxerre
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Textes Léa Surmaire
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et été, j’ai travaillé 
dans une ferme 
au pays de Galles. 
Je suis partie en 
wwoofi ng, c’est 
à dire que j’étais 
nourrie, logée 
et blanchie en 
échange de sept 
heures de travail 
cinq jours par 

semaine. 
En bus exclusi-

vement, le voyage (aller-retour depuis 
Besançon) m’a coûté moins de 150 eu-
ros. Je suis partie pour diverses raisons : 

progresser en anglais, découvrir 
le Pays de Galles, faire des 

rencontres et m’immer-
ger dans un mode de vie 

inconnu : celui des 
agriculteurs. 
Nous étions cinq vo-

lontaires et logés 
dans deux cara-
vanes. Adam, 

notre hôte, souhaitant garder une vie 
familiale privée, nous ne mangions pas 
avec la famille (Adam, sa femme Jenny, 
et leurs deux enfants). Il nous donnait de 
la nourriture (pain, oeufs, pommes de 
terre, légumes, viande) et 15 livres ster-
ling en complément (aujourd’hui, l’équi-
valent de 17,50 euros).
Leur exploitation comporte un champ 
de pomme de terre, une vingtaine de co-
chons, une dizaine de moutons, quelques 
poules, des oies et deux lamas  : Serges 
et Loïd. Ils servaient de tondeuses natu-
relles aux côtés des moutons.
Notre hôte passait sa journée dans sa 
boucherie. Le premier jour, il nous a 
confi é deux faux et nous a demandé de 
couper les mauvaises herbes (très) hautes 
de l’enclos des porcelets. Par la suite, 
comme tâche, il nous confi ait générale-
ment l’alimentation des animaux mais 
aussi la vente de ses produits. Avec un 
grand barbecue, nous cuisinions des 
hamburgers / hot dogs sur les marchés. 
Les clients pouvaient aussi acheter des 
pièces de viande à emporter (mouton, 
porc). Le jour de notre arrivée, Adam a 
ouvert un nouveau magasin à Porthgain 
au bord de la mer. Nous tenions aussi ce 
magasin où étaient proposés divers pro-
duits régionaux.
Le week-end nous cuisinions dans des 
soirées organisées, des festivals (festival 
du reggae, de la bière)… Dans une super 
ambiance ! Des événements étaient aussi 
prévus tous les week-ends dans une bras-
serie locale. Le gérant nous a invités une 
journée pour faire découvrir le processus 
de fabrication de la bière artisanale. 
Adam a lui aussi organisé une fête dans 
sa grange. Il a invité ses amis fermiers qui 
ont ramenés leurs wwoofers. Ils venaient 
des quatre coins du monde. Le mardi, 
pour nous remercier de notre travail, 
il nous emmenait dans les bars locaux. 
Nous jouions au billard et il nous off rait 
des tournées de pintes de cidre. 
Il arrivait que nous rendions aussi ser-
vice à ses amis : au voisin pour ses 
foins et ses moutons, à deux autres qui 
tenaient chacun un camping de luxe. 
Nous partagions un thé, le déjeuner et le 
goûter. Une expérience dans l’ensemble 
très conviviale.

Léa Surmaire

J’ai testé le wwoofing 
au Pays de Galles

Nourrie, logée et 
blanchie en échange de 
sept heures de travail 
cinq jours par semaine. 
Adam m’a accueillie avec 
cinq autres volontaires 
(wwofers) dans son 
exploitation. Elevage, 
agriculture, cuisine, 
vente, soirées…
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n stage puis un emploi ; un sou-
hait devenu réalité. «  J’apprends 
tellement depuis que je suis ici. 
C’est exactement ce que je voulais 
faire. Je n’aurais pu rêver mieux ». 
Alice Chatelet est basée à Genève 
depuis plus d’un an au sein du bu-
reau de coordination des aff aires 
humanitaires de 

l’Onu. Un travail 
de conseil et de ter-

rain. «  Nous observons 
des organismes comme 
l’Unicef, le Haut commis-
sariat pour les réfugiés ou 
des ONG. Nous regardons comment ils tra-
vaillent, comparons, essayons de les aider à 
améliorer leur organisation. Avec les exper-
tises de terrain, nous essayons également 
d’infl uencer les politiques menées à Ge-

nève ». Elle a déjà participé à des missions 
au Tchad, en Irak, au Mali au cours des-
quelles elle dit « avoir appris énormé-
ment  » en peu de temps. L’alternance 

entre les périodes en Suisse et la pré-
sence de terrain lui convient. « Ce 
côté concret, le fait de rencontrer 
des gens, de mener des actions sur 
place est important. Cela corres-
pond à ce que je souhaitais : être 
dans l’humanitaire, contribuer à 
aider les populations ».
Un idéal qui ne date pas 

d’hier. A 24 ans, la jeune bisontine 
dit être intéressée « depuis le collège 
par les problématiques de diploma-
tie, de relations entre Etats et par le 
fonctionnement des Nations unies ». 
Après son bac au lycée St-Jean et une 
année de prépa littéraire à Pasteur, elle a 
intégré Sciences-Po Bordeaux et obtenu 

un master en politique 
internationale, terminé 
par un stage à l’Unicef au 
Nicaragua. Son stage sui-
vant, elle l’a obtenu par 
un contact pris en tra-
vaillant sur son mémoire 

à propos de l’évolution des réponses aux 
crises humanitaires. C’était au Bureau de 
coordination des aff aires humanitaires. 
«  J’ai eu de la chance, mon profi l corres-
pondait ». Mais tout n’a pas été si simple. 
« Le stage, non rémunéré, devait durer 6 
mois dans une des villes les plus chères, où 
il fallait que je me loge  ! J’ai cherché sur 
internet tout ce que je pouvais trouver 
comme aide et j’ai découvert qu’en étant 
franc-comtoise, je pouvais postuler au pro-
gramme Stages Monde. C’est ce que j’ai fait 
mais il a fallu réduire la durée pour entrer 
dans les critères ». Elle ne tarit pas d’éloges 
sur ce que propose la région Bourgogne-
Franche-Comté. « Franchement, en ce qui 
me concerne, j’ai trouvé le dispositif super 
souple. J’étais à 15 jours de mon stage et j’ai 

eu une réponse très rapidement. Ca 
m’a vraiment bien aidée, même si la 
bourse ne permet pas de couvrir tous 
les frais dans une ville comme Genève. 
Mais heureusement parce que sinon 

c’est compliqué, notamment pour se loger, 
même aux alentours. J’ai dû compléter avec 
un prêt ». En contrepartie, quelques com-
pensations agréables : « un site magnifi que 
avec le lac, les montagnes. Une ville où l’on 
ne s’ennuie pas, avec beaucoup de choses à 
faire : sorties en plein air, vie culturelle très 
riche – mais chère aussi ». 
Son stage s’est terminé en novembre 2015, 
mais sa mission s’est poursuivie. « J’avais 
même trouvé du travail au Comité inter-
national de la Croix-rouge mais l’équipe où 
j’étais m’a également proposé de travailler 
car on était sur une mission que j’avais pré-
parée depuis le début. J’ai signé un contrat 
d’un an renouvelable ».
Pour Alice, la découverte des organismes 
internationaux se poursuit avec bonheur. 
Elle retient le coup de pouce décisif des dis-
positifs de mobilité de la région. « Ce stage a 
surtout permis de lancer mon parcours pro-
fessionnel. Dans l’ensemble, j’ai eu la chance 
de tomber aux bons endroits ou sur les 
bonnes personnes. Des gens qui m’ont donné 
beaucoup de responsabilités et ont cru en moi 
sans s’arrêter au fait que j’étais jeune ». 

S.P.
Infos, unocha.org

Stage décisif à l’Onu
A 24 ans, 

Alice 
Chatelet 

a découvert 
le travail 

humanitaire de 
terrain grâce 
au programme 

« Stages 
Monde ». Avec 

un emploi 
à la clé.

Alice, en 
formation 
terrain à 
Rome en 
novembre 
dernier.

« j’ai trouvé 
le dispositif 

super souple »
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axime est un touche-à-tout : la mu-
sique, la vidéo, la photographie et 
même… l’hypnose ! Ce Bourguignon 
originaire de Châlon-sur-Saône ne 
manque ni de compétences, ni d’en-
thousiasme. Sauf que comme beau-
coup de jeunes de son âge, il lui est 
diffi  cile d’avoir une idée précise de 
son avenir professionnel  : «  À l’ori-
gine, je souhaitais m’orienter vers un 
métier proche de la musique, j’étais 

donc très intéressé par l’événementiel », explique-t-il. Il a fait ses classes à 
l’IUT information-communication de Besançon : deux ans durant lesquels 
il s’est engagé dans l’organisation de la vie étudiante, a réalisé des stages en 
agence d’artistes et dans 
une imprimerie. «  J’aurais 
ensuite pu choisir une li-
cence, sans grande convic-
tion, ou prendre une année 
sabbatique pour réfl échir 
à mon avenir…  », avance 
Maxime. Au lieu de cela, 
il a opté pour un année à 
La Haye (Pays-Bas) dans 
l’idée de valider ses acquis 
à l’international, à travers 
un Ducis, (Diplôme uni-
versitaire de communica-
tion internationale spé-
cialisée). «  Je savais qu’il 
existait cette opportunité 
et j’ai toujours eu la volonté 
de vivre une expérience à 
l’étranger, et puis, j’ai tou-
jours entendu du bien des 
Néerlandais. Je suis intri-
gué par leur implication 

dans la politique environnementale et puis La Haye, c’est la capitale de la 
justice européenne, ce n’est pas rien ! ».

« Je rencontre des gens du monde entier »
Depuis la rentrée 2016, il vit en colocation avec d’autres étudiants étrangers : 
un Coréen, une Moldave et une Américaine. « Avec la bourse Erasmus+ et 
l’aide de la Région, c’est assez pour vivre, car le coût de la vie est moyen. Je 
rencontre des gens du monde entier avec qui je partage beaucoup de mes aspi-
rations » Dans son université d’accueil, « De Haagse Hogeschool », l’emploi 
du temps laisse du temps libre avec 10 heures de cours par semaine. « Mais 
il faut vraiment être rigoureux et ne pas se laisser vivre ! On attend que tu 
travailles de façon autonome. Ici, tous les cours sont en anglais. Cela me 
demande le double d’heures comparé aux étudiants néerlandais qui parlent 
tous très bien anglais », souligne Maxime. Être bilingue, c’est entre autres 

choses ce que Maxime 
espère tirer de cette expé-
rience, afi n de s’ouvrir de 
nouvelles portes : « Je vou-
drais faire un métier qui 
ait un impact positif sur 
le monde, à mon échelle. 
Cette année, c’est donc aus-
si l’occasion de prendre du 
recul. Sans Erasmus+, je 
n’aurais pas eu cette oppor-
tunité ». Un an pour étu-
dier, pour s’ouvrir l’esprit 
au contact de diff érentes 
nationalités, pour mieux 
se connaître et décider 
de son avenir… à travers 
Maxime, c’est certain, 
l’expérience Erasmus+ a 
encore de beaux jours de-
vant elle !

Pauline Moiret-Brasier
Infos, erasmusplus.fr

Maxime : Erasmus +, son 
tremplin vers l’avenir

Diplômé de l’IUT information-communication de Besançon, 
Maxime Bruchet, un Bourguignon de 21 ans, vit actuellement 

une expérience en Erasmus + à La Haye aux Pays-Bas.
Photo Simon Daval

erasmus+
Le dispositif d’incitation à la mobilité fête ses 30 ans. Programme européen pour l’éducation, la formation, la jeunesse 
et le sport, il réunit depuis 2014 plusieurs anciens intitulés de l’Union européenne. Il permet des déplacements et des 
échanges dans tous les pays de l’Union, mais aussi dans des pays partenaires dans le monde entier. Non seulement 
pour les jeunes (étudiants, apprentis, actifs) mais aussi les professionnels, les porteurs de projets, les associations… 
L’association locale ESN Besançon sera notamment présente lors des journées portes ouvertes de l’Université les 4 et 11 
février.
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«  A fl eur de rue » est un étal 
itinérant de desserts bio, 
fanions en tissus,  plantes, 
limonades… à Nelson, en 
Nouvelle-Zélande. Parti-
cularité, il a été créé par 
deux jeunes d’ici, Chloé 

Lefrant, 25  ans et Alexis Baufl e, 27 ans. La 
première vient de Haute-Savoie, a entamé des 
études à l’IUT info com de Besançon poursui-
vies jusqu’en master en communication cultu-
relle à Avignon. Le second est un Bisontin titu-
laire d’une licence LEA anglais et espagnol.

Pourquoi partir en Nouvelle-Zélande ?
Alexis : Pour avoir l’occasion de découvrir un 
nouveau pays, y vivre, découvrir également son 
mode de vie et sa culture, voyager et approfondir 
mon anglais.
Chloé : Je ne me retrouve pas dans certains aspects 
du monde du travail : un système de hiérarchie, 
travailler pour avoir de l’argent, passer autant 
de temps à son travail, etc. Lorsque j’ai fi ni mon 
contrat dans mon précédent emploi, je me suis 
dit que dorénavant je voulais être à mon compte, 
pouvoir décider de mes horaires, de mon rythme 
et de comment occuper mes journées. L’idée 
de créer « A fl eur de rue » est née en France, le 
projet a fait son petit chemin au fur et à mesure 
des discussions, des envies, des compétences de 
l’un et de l’autre.

Franchir le pas a-t-il été facile ?
C : Partir signifi e quitter sa zone de confort, c’est 
surtout ça la partie compliquée. C’est-à-dire devoir 
quitter son appartement, son travail, son rythme de 
vie habituel, sans savoir ce que l’on va trouver. Une 
fois que la décision est prise, c’est facile. Nous avons 
pris les choses comme elles venaient, en sachant 
que si ça ne nous convenait plus, nous pouvions 
rentrer. Une fois partis, ce qui est très dur, c’est d’être 
loin de ses amis et de sa famille.

Création d’activité 
aux antipodes
Chloé et Alexis 
sont partis en

Nouvelle-Zélande 
où ils ont créé 
un stand de 

restauration mobile.

A : En amont, on s’est renseigné 
depuis la France auprès de l’am-
bassade et du consulat pour être 
certains de pouvoir monter le 
projet avec nos visas de travail. 
Après avoir eu la validation, 
nous avons lancé une campagne 

de fi nancement sur Kisskissbankbank. Pendant 
ce temps, nous avons rencontré les membres 
du council (on peut comparer le council à une 
institution entre la mairie et la préfecture) de la 
ville de Nelson pour obtenir une licence afi n 
de pouvoir vendre dans la rue. Les démarches 
sont plus simples ici, nous pouvons par exemple 
cuisiner depuis chez nous, ce qui est interdit en 
France. Toutefois, nous avons eu un plan sanitaire 
à compléter. Le plus gros, c’est de faire ce fameux 
plan pour être aux normes. Une fois celui-ci 
terminé, nous avons pu lancer le projet dans les 
rues de Nelson.

Et ça se passe bien ?
Oui. Nous avons même une place fi xe sur un des 
marchés de Nelson où l’on peut nous retrouver 
tous les mercredis et nous souhaitons également 
nous implanter dans celui du samedi.

Comment se passe la vie là-bas ? 
Nous sommes arrivés au printemps, l’été et les 
grandes vacances sont de décembre à février. Les 

températures sont douces et Nelson est la ville la 
plus ensoleillée de Nouvelle-Zélande, on a donc 
un climat très agréable ! Le logement coûte assez 
cher et les appartements sont durs à trouver. Il 
existe très peu de studios comme on en connaît 
en France, nous sommes donc en colocation 
avec deux Néo-Zélandais. Nelson est une ville 
active culturellement, très animée.  Côté nour-
riture, c’est dur de manger les mêmes produits 
qu’en France, c’est très cher.

Avez-vous été bien accueillis ?
La Nouvelle-Zélande off re une qualité d’accueil 
indéniable. Les Néo-Zélandais ont un rythme 
de vie très décontracté, ils sont vraiment très 
hospitaliers et chaleureux. Ils sont très ouverts 
d’esprit, ils aiment beaucoup discuter et prendre 
du temps pour savoir si l’on a passé une bonne 
journée, que ça soit à la caisse d’un magasin ou 
au détour d’un coin de rue.

Pensez-vous rester durablement ?
Malgré tous ces aspects positifs, nous savons que 
c’est temporaire. Nous allons rester 1 an ici, peut-
être plus si l’on fait une extension de visa, mais 
nous voulons retourner vivre en France à terme. 
Le cadre de vie est très agréable en Nouvelle-
Zélande, mais notre vie, nos amis, notre famille, 
nos futurs projets sont en France.
Infos, facebook.com/afleurderue

« Le plus dur 
est d’être loin 
de ses amis et 
de sa famille 
pour garder 
le contact, 
on organise 
des Skype, on 
s’envoie des 
messages, ça 
atténue un peu 
le manque »
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es réseaux sociaux peuvent se révéler 
utiles pour trouver un emploi, Alexandra 
Baud en est un bel exemple. Un jour, alors 
qu’elle recherchait un contrat postdoc-
torat, elle découvre un tweet pour une 
off re d’emploi dans un laboratoire de 
recherche basé à Edimbourg. Par chance, 
l’annonce correspond à son profi l et lui 
permet de poursuivre ses recherches en 

neurosciences. Son sujet  : 
« Neurogénèse adulte hypo-
campique  : rôle fonctionnel 
dans la mémoire épisodique 

et recrutement des nouveaux neurones lors 
de la mémorisation ». Traduction ?« Nous 
cherchons à comprendre les mécanismes qui 
facilitent la mémoire dans des situations de 
routine », explique-t-elle en souriant.
Après un entretien sur Skype, elle s’envole 

Docteur en Écosse 
grâce au web

Tout a commencé par un tweet… Alexandra, une Bisontine de 29 
ans a trouvé à Édimbourg de quoi poursuivre ses activités de 

recherche en neurosciences. Une expérience qui élargit son horizon 
professionnel.

Photo Simon Daval

pour une rencontre sur place et une visite 
d’Edimbourg. «  Je fonctionne beaucoup à 
l’opportunité. J’ai obtenu ma licence sciences 
du vivant à Poitiers, suivie d’un an de prépa 
à Grenoble. Aujourd’hui, cette expérience à 
l’étranger est valorisante pour ma carrière ». 
Convaincue et convaincante, Alexandra 
s’est donc établie pour un minimum de 
deux ans à Édimbourg. Elle a découvert 
une ville dynamique, accueillante et à l’en-
vironnement exceptionnel.

La reconnaissance d’un métier
Elle travaille à la « Royal infi rmary » avec 
une chef de projet originaire de Taïwan. 
«  En Grande-Bretagne, la recherche est 
vraiment prise en considération  ». La 
Franc-Comtoise cite notamment le 
recours aux fonds publics comme privés 
qui permettent de travailler dans de 
bonnes conditions.  «  J’ai même le droit 
de mettre docteur sur ma carte de crédit, 
chose impensable en France tant que 
l’on n’occupe pas un poste permanent  ! », 
remarque Alexandra. Est-ce pour autant 
mieux qu’en France ?  «  Je ne pense pas 
qu’il existe un système idéal. Partout, la 
recherche demande du temps et de l’inves-
tissement et nous sommes toujours sujets à 
la pression des résultats ».
Elle espère donc réaliser un maximum 
de publications dans des revues scienti-
fi ques pour prétendre, par la suite, à un 
poste permanent en France... À moins que 
cette expérience écossaise ne se prolonge, 
malgré le contexte politique incertain pour 
les expatriés depuis le brexit ? « On ne sait 
pas s’il faudra refondre les contrats d’échange, 
retourner dans nos pays pour eff ectuer une 
demande de visa… Tout cela est encore très 
fl ou  », confi e Alexandra. «  Nous vivons 
dans une société mondialisée, avec ses bons 
et ses mauvais côtés. La tendance est hélas 
au repli sur soi. Mais je reste convaincue 
que partir vivre une expérience profession-
nelle à l’étranger est bénéfi que. Je ne connais 
personne qui l’a regretté ».

Pauline Moiret-Brasier

Voir aussi sur topo-fc.info 
le témoignage vidéo de Gil, parti 
étudier la médecine en Roumanie
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« Priorité 
au dialogue » 
(juin)
Dans le Doubs, les 
relations entre le 
monde de la techno et 
les autorités sont plus 
apaisées qu’ailleurs. 
Une réalité appréciée 
des « teufeurs ».

« Le Bruit qui 
pense » s’installe 
dans le monde 
de l’événementiel 
(novembre)
En deux ans, Karim Roukeb a 
réussi à trouver sa place dans 
l’univers culturel régional. 

Cassidee relance son rock 
(août)

Après avoir changé de composition, le groupe pop 
bisontin repart sur de nouvelles bases. 

Teen movies : du cinéma sur, 
pour et avec des ados (janvier)

Adrienne Boutang, maître de conférences à 
l’Université de Franche-Comté, explique à quelles 
règles obéit ce genre 
cinématographique.

Dudy, un 
champion Rock 
da club au 
festival de la 
Paille (juillet)
Après 16 ans de DJing et 
une effi  cacité reconnue sur 
scène, le Seloncourtois a 
sorti son premier EP. 

« Ici, il y a une 
vraie culture 
electro » (juin)
Mem Pamal a vécu de 
l’intérieur toute l’histoire 
du mouvement techno. 
Il a passé 6 ans en 
Franche-Comté, séduit 
par la scène locale.

Un commerce de 
proximité bien lancé 
(septembre)
Victoria Vernier a terminé ses 
études en septembre, créé 
l’enseigne « Franchement comté » 
en février.  Ses premiers résultats 
sont au-delà de ses attentes. 

« Je suis en 
BTS économie 
sociale et 
familiale » 
(novembre)
Rencontre avec Célia, 
20 ans, en formation à 
la MFR de Fougerolles. 

ARTICLES DE 2016 
LES + CONSULTÉS >
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l représentait l’une des bonnes chances 
de médaille française aux Jeux olym-
piques de Rio et il n’a pas failli. A 
27  ans, Jean-Charles Valladont a 
remporté l’une des 18 médailles 
d’argent de l’équipe de France. Sans 
pour autant ressentir de pression parti-
culière.  «D’abord parce que j’ai su que 
j’allais aux Jeux peu de temps avant (1). 
Une fois à Rio, je me suis dit : "si tu es là, 

c’est que tu as le potentiel. Fais-toi plaisir, c’est le 
meilleur moyen d’aller loin" ».
En 2016, Jean-Charles Valladont est allé loin  : 
champion d’Europe en mai, 2e aux JO en août, 
médaillé de bronze aux championnats du monde 
en campagne en octobre. Et il a encore du temps 
pour faire mieux, même s’il affi  rme n’avoir jamais 
rien planifi é. Son moteur principal, le plaisir. «Je 

La grande année
de Jean-Charles Valladont

ne gagne pas l’argent d’un joueur de foot. Je pratique 
le tir à l’arc essentiellement parce que j’aime ça. 
Quand ce ne sera plus le cas, j’arrêterai. Je n’ai pas 
d’autre frein, ni de date. Même si j’aimerais faire 
encore une ou deux olympiades, surtout si c’est à 
Paris en 2024 ». Les Jeux lui tiennent d’autant plus 
à cœur qu’ils représentent une étape cruciale de 
son parcours. « Ce qui m’a vraiment donné l’envie 
de continuer, ce sont mes premiers Jeux en 2008 à 
Pékin. J’avais 18 ans, le fait de participer était déjà 
une victoire en soi, mais ça m’a vraiment motivé 
pour essayer d’aller plus loin ».
C’était 9 ans après ses débuts au club de Torpes, 
voisin de son village d’origine, Boussières. « Avant, 
j’avais essayé le hand, l’escalade, l’escrime, le foot. 
J’y suis allé par curiosité, parce que j’avais entendu 
parler du club et de Jocelyn De Grandis qui avait 
fait les Jeux. Mon premier entraîneur, c’était son 

père, Pascal De Grandis. Je suis entré dans une 
dynamique et un état d’esprit qui m’ont plu. C’était 
sympa, convivial. Le mercredi soir, on allait à la 
pêche ensemble ».

« Cohésions et valeurs »
Ses années à Torpes représentent un grand 
souvenir. Quand il en parle, ses premières pensées 
vont à Henri  Machurey, son ami rugbyman 
décédé cet été, qui faisait alors partie du club. Jean-
Charles Valladont se souvient de cette période 
avec émotion. « Il y avait un esprit fort, on était une 
bande de copains. On était le plus petit club de D1 
et on a été champions de France, champions d’Eu-
rope. Pendant 5 ou 6 ans, on a été intouchables. Par 
rapport à nos moyens réduits, les gens ne compre-
naient pas. On allait battre des clubs de grosses 
villes mais on galérait pour louer une bagnole. Et 
c’est ce qui faisait notre force. On avait une cohésion 
et des valeurs énormes ». Ces débuts ont propulsé 
sa carrière. Après des stages de détection de la 
fédération, il s’est hissé au plus haut niveau étape 
par étape : pôle espoir de Dijon puis pôle France 
jeunes de Nancy puis l’Insep où il s’exerce depuis 
10 ans (2). Parallèlement, il a obtenu un BEP vente, 
un bac pro commerce et un brevet d’Etat d’éduca-
teur sportif. Il travaille pour France archerie avec 
une CIP (3) qui lui permet de dégager 80 % de son 
temps de travail pour s’entraîner. La plupart de ses 
week-ends, il est en compétition avec l’Arc club de 
Nîmes où il est licencié depuis 3 ans.
Avec cette médaille d’argent – et celle de cheva-
lier de l’ordre national du Mérite attribuée à tous 
les médaillés olympiques –, il a pris une nouvelle 
dimension, même si sa discipline n’est pas vouée 
à rester durablement en haut de l’affi  che. «  Je 
prends ces médailles comme des récompenses à un 
engagement, à des heures passées à l’entraînement. 
Mais cela me donne aussi un peu le rôle d’ambas-
sadeur envers ma fédération et mon sport. Si je 
peux contribuer à le faire découvrir, c’est un plaisir 
supplémentaire ».

Stéphane Paris
(1) Jean-Charles Valladont a décroché sa place 
lors de la dernière coupe du monde qualificative, 
en juin à Antalya.
(2) Institut national du sport, de l’expertise et 
de la performance à Paris. insep.fr
(3) Les Conventions d’insertion professionnelle 
(CIP) émanent du ministère de la Jeunesse et 
des Sports pour permettre aux athlètes de 
conduire une double carrière professionnelle 
et sportive, avec aménagement du temps de 
travail. Elles sont signées entre un sportif, son 
employeur, sa fédération, un Conseil régional 
et une DRJSCS. 

Médaillé d’argent aux Jeux olympiques, 
l’archer originaire de Boussières est aussi 
champion d’Europe et 3e des championnats 

du monde en campagne. Retour sur 
son parcours, de Torpes à Rio.

Photo Dean Alberga World Archery

« Les Jeux 
représentent 

une couverture 
médiatique énorme. 

Comme j’ai été 
médaillé le même 

jour que Teddy Riner, 
tout le monde suivait 

ça et beaucoup de 
gens on découvert 

ma discipline ».

Article complet surtopo-fc.info
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C’est une fi erté » dit Colin Lacroix. 
« Une récompense par rapport à un 
engagement et par rapport à mes 
supérieurs qui me font confi ance. 
C’est aussi la reconnaissance d’un 
travail de l’ombre. Ce prix permet de 
rappeler à la population qu’il y a des 
gens qui s’occupent de leur sécurité ». 
Colin Lacroix, étudiant infi rmier à 
Besançon, est sapeur-pompier vo-
lontaire depuis 3 ans. C’est à ce titre 
qu’il a reçu l’un des 3 prix de l’enga-

De g. à dr. Colin, 
Typhanie et Jules, 
lors de la remise des 
prix le 7 decembre 
dernier au Conseil 
départemental.

Doubs : trois jeunes récompensés
Colin, 

Jules et 
Typhanie sont 
les premiers 

nommés 
d’une nouvelle 

distinction 
créée par le 
Département 
du Doubs et 
la société 

des membres 
de la Légion 
d’honneur.

Photo CD25/Lionel Georges

gement « les Chemins de 
l’honneur 2016  », attri-
bués par le Département du 
Doubs et la Société des membres 
de la Légion d’honneur. Fruit d’un 
nouveau partenariat entre les deux 
structures, ce prix consiste à valo-
riser et honorer l’engagement, le 
sens civique ou le 
dévouement des 
jeunes. A ce titre, 
Colin est très impli-
qué. Non seulement 
il passe des week-
ends et soirées d’astreinte mais il 
est également animateur auprès des 
jeunes sapeurs-pompiers et réalisa-
teur de plusieurs fi lms de promo-
tion de la vocation. «  J’ai aussi été 
formé à la spécialité feux de forêt. Je 
peux partir s’il y a besoin de moi. L’an 
dernier, j’ai participé aux opérations 
à Marseille  ». Colin s’est engagé à 
l’âge de 13 ans, « par envie d’aider les 
autres. Ensuite, j’ai attrapé le virus 

Comme pour Colin, sa candidature 
a été déposée par ses supérieurs. 
Même chose pour la 3e lauréate 
2016, Typhanie Girod. Elle aussi 
est sapeur-pompier volontaire mais 
c’est au titre de son engagement au-
près des personnes âgées à Ornans 
qu’elle a été récompensée. Typhanie 
a commencé en tant que bénévole 
et aujourd’hui, à 24 ans, elle est ai-
dante à l’Ehpad du Val de Loue (1).
Ces prix font partie du projet C@
P25 du Département du Doubs. Il 
vise de manière générale à valoriser 
l’expression de la jeunesse. L’enga-
gement, à travers ces « Chemins de 
l’honneur » mais aussi leur réussite 
dans les domaines culturel, sportif, 
éducatif.
Infos, doubs.fr
(1) Etablissement d’hébergement 
pour personnes âgées 

des sapeurs-pompiers ». 
A 18 ans, Jules Piotte-Renard, suit 
un parcours semblable. Jeune sa-
peur-pompier à 12 ans après avoir 
suivi un ami par curiosité, il est 

sapeur-pompier vo-
lontaire depuis 4 ans 
à Rougemont. « On 
aide les autres, on se 
sent utile » explique-
t-il. Etudiant en fac 

de sport, il trouve le temps d’asso-
cier deux activités «  complémen-
taires en ce qui concerne la forme 
physique ». « Cela prend du temps, 
notamment les week-ends et lors des 
vacances, mais ça ne me gêne pas 
car je ne suis pas quelqu’un qui sort 
beaucoup en soirée ». Il avoue avoir 
été surpris par le prix. « Mais ça fait 
plaisir. Ca nous conforte, ça aide à 
continuer ».

« On aide les 
autres, on se 
sent utile »
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SERVICE
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> L’association Décliic à Etalans 
incubateur d’initiatives propose une mission 
intitulée « initiatives plus NET » pour 
accompagner les initiatives associatives 
et citoyennes sur le potentiel offert par 
internet. Mission de 6 mois. Contenu :
- recenser les outils collaboratifs 
qui peuvent être utiles aux initiatives 
de notre territoire
- accompagner les habitants, responsables 
associatifs, élus à mieux s’approprier ces 
outils
Contact : Stéphane Normand, 
03 81 48 60 18, decliic@gmail.com

> Coopilote à Besançon propose une 
mission de « soutien à la communication 
digitale et l’animation des réseaux sociaux 
» du  01/02/2017 au 30/09/2017. Durée 
hebdomadaire de la mission : 28 h
La Coopérative d’Activité et d’Emploi 
propose aux jeunes entrepreneurs : 
un portage juridique et administratif 
de leur activité, un statut de salarié, 
un accompagnement dans le lancement 
et développement de leur activité.
La mission du volontaire consistera à 
proposer, créer et animer de nouveaux 
outils numériques adaptés aux pratiques 
des jeunes. Le volontaire adaptera les 
éléments d›information préparés par 
l’équipe Coopilote pour les diffuser auprès 
des jeunes, par le biais de nouveaux 
canaux : réseaux sociaux, sites de partage, 
applications web interactives, etc.
Il adaptera les sites Internet de la structure 
pour les rendre plus visibles auprès du 
public jeune. Le volontaire pourra :
- animer les comptes Facebook, Viadéo et 
le site de la structure d›accueil, en créant 
de nouveaux articles, pour mieux informer 
les jeunes
- proposer une évolution des sites internet
- proposer et animer des événements de 
sensibilisation à la communication digitale 
et aux outils numériques.
Pour postuer : Vincent Girard, Coopilote, 
6 bis boulevard Diderot, 25000 Besançon, 
vgirard@coopilote.com, 03 81 95 48 91

 > Le Centre information jeunesse 
de la Haute-Saône propose une mission 

d’aide à l’adaptation de l’information 
et de la communication au public jeune 
(promotion du service civique) pour 8 mois 
(30 h hebdomadaires). Descriptif :
- participer à la mise en œuvre (et dans 
une certaine mesure à la conception) 
d'évènements ou de manifestations dans 
le but d'apporter l'information sur le service 
civique de façon vivante au plus près des 
préoccupations des jeunes. 
- participer à la promotion du dispositif 
du service civique auprès des jeunes et 
des structures d’accueil potentielles.
- participer à la valorisation de l’expérience 
d’engagement des volontaires en service 
civique (actions, échanges des pratiques, 
évènements…).
- informer les jeunes suivant un mode de 
communication directe et adapté au public, 
tout en restant dans les principes de 
l’Information Jeunesse.
- accompagner le directeur de la structure 
dans la mise en place de l’intermédiation 
en Haute-Saône.
Contact : Olivier Godard, Cij de la
Haute-Saône, 1 rue de Franche-Comté, 
70000 Vesoul, olivier.godard@jeunes-fc.com 
03 84 97 00 90 ijvesoul.com

ANIMATION
> Les Francas organisent 

prochainement à Besançon des stages 
Bafa :
- du 25/02 au 04/03/2017 formation 
générale animateur en demi-pension 
- du 19 au 24/02/2017 formation 
approfondissement animateur en demi-
pension. Thème : animation des temps 
périscolaires - accueil de l'enfant en 
situation de handicap 
- du 15 au 22/04/2017 formation générale 
animateur en demi-pension 
- du 24 au 29/04/2017 formation 
approfondissement animateur en demi-
pension. Thème : les jeux de société - 
découverte de l'environnement
Nous proposons également d'autres stages 
Bafa (autres lieux, autres dates) pendant 
les vacances de février et d'avril.
Nous contacter : 03 81 53 48 33, ou 
contact@francas-franchecomte.eu
francas-franchecomte.eu

> La Ligue de l’enseignement de 
Franche-Comté organise prochainement
- un stage Bafa de base du 22 au 29 avril 
et un stage approfondissement Bafa du 
23 au 29 avril (thème : petite enfance, 
activités manuelles + PSC1) à la MFR de 

Combeaufontaine
Renseignements et inscriptions, 
03 84 75 95 85, jschwartz@fol70.org, 
fol70.org

> L’Aroeven de l’académie de 
Besançon/Franche-Comté organise sur 
sa base de plein air de Rochejean (haut 
Doubs) en internat ou en demi-pension
- un stage de formation générale Bafa du 
22 au 29 avril et un stage 
approfondissement Bafa du 24 au 29 avril.
Inscription et renseignement,
Aroeven (rectorat), 2 rue des Lilas, 
25000 Besançon (03 81 88 20 72,
ce.aroeven@ac-besancon.fr)

> Les Ceméa de Franche-Comté 
organisent toute l’année des formations 
Bafa et BAFD. Prochainement : 
- Bafa 1 : du 18 au 25 février, du 22 au 24 
et du 27 au 31 mars en demi-pension à 
Besançon ; du 16 au 23 avril  2017 en 
internat à Fort du Plasne (39)
- Bafa 3 multi-activités : du 18 au 23 février 
en demi - pension à Besançon
- Bafa 3 (3 thématiques : activités et jeux 
d’expression ; l’enfant, la neige, la glisse ; 
jeunes enfants) : du 27 février au 4 mars 
en internat à Fort du Plasne
- Bafa 3 (3 thématiques : multi-activités ; 
activités manuelles, techniques et 
plastiques ; Jeux de plein air et jeux 
d’intérieur : du 24 au 29 avril en demi-
pension à Besançon
- BAFD 1 : du 15 au 23 mai en internat à 
Fort du Plasne 
- BAFD 3 : du 27 février au 4 mars à Fort 
du Plasne ; du 27 mars au 1er avril en 
demi-pension à Besançon ; du 24 au 29 
avril 2017 en demi-pension à Dole (39)
Infos, inscriptions : Ceméa de Franche-
Comté, 18 rue de Cologne, BP 117, 
25013 Besançon cedex, 03 81 81 33 80 ; 
asso@cemeafc.org (inscription en ligne sur 
cemea-formation.com)

VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / off res d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur jeunes-fc.com

Retrouvez des offres d’emplois 
et de jobs en Franche-Comté 

sur jeunes-fc.com
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15,99€
/MOIS
AVANTAGE CARTE 
DE PAIEMENT  
DU CRÉDIT MUTUEL

(1)

OFFRE MOBILE 

FORFAIT SANS ENGAGEMENT

5 Go 
APPELS SMS/MMS 
ILLIMITÉS

EL

(1)

Usages en France métropolitaine. Entre personnes physiques et à usage privé. Hors usages surtaxés.
3 h maximum/appel et 129 destinataires différents maximum/mois

OFFRE SOUMISE À CONDITIONS. Réservée aux particuliers pour toute nouvelle souscription. Sous réserve de mobile compatible et de couverture de réseau. Web : débit ajusté au-delà de 5 Go. Peer to Peer et Newsgroups non inclus. Prix carte SIM : 5 € (gratuit si achat concomitant d’un mobile). (1) Avantage carte de paiement réservé aux particuliers, titulaires 
d’une carte de paiement Crédit Mutuel (hors cartes de retrait, cartes de dépôts, cartes prépayées). En cas de résiliation de la carte, suppression de la réduction. Non cumulable avec la remise Avantage Famille. Prix sans avantage carte de paiement : 19,99 €/mois. Crédit Mutuel Mobile est un service de l’opérateur Euro-Information Telecom proposé par le Crédit 
Mutuel. Euro-Information Telecom, SAS au capital de 175 715 € – RCS Paris 421713892 12 rue Gaillon 75107 Paris Cedex 02.

//////

Réductions valables tant que 
les fi lms sont à l’affi  che

//////

4€4€ 4€4€

BESANÇON /// 
CINÉMA VICTOR 
HUGO LUMIÈRE :
cinemavictorhugo.fr
LUMIÈRE ! 
L’AVENTURE 
COMMENCE
Documentaire français 
(1 h 26) de Thierry 
Frémaux… A partir 
du 25 janvier.

AMERICAN HONEY
Comédie dramatique 
américaine (2 h 43) 
d’Andrea Arnold avec 
Sasha Lane, Shia 
LaBeouf… A partir 
du 8 février en VO

MONTBÉLIARD ///  
COLISÉE
facebook.com/colisee.
montbeliard
LUMIÈRE ! 
L’AVENTURE 
COMMENCE
Documentaire français 
(1 h 26) de Thierry 
Frémaux… A partir 
du 25 janvier.

ROCK N ROLL
Comédie française de 
Guillaume Canet avec 
Marion Cotillard, Gilles 
Lellouche… A partir 
du 15 février.
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